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PAR LA CROIX ET LA CHARRUE.

  

C. B. MAJOR
Avocat

No 141, Ruo Principale, Hull, P.Q.

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC
Hull, 156 Rue Maio. Ottawa 25 Spar s

He Ceeeeeeyee

 

CN. TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINCIPALE, HULL
 ar ne pe

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE, HUI-1L

DR. J. BLONDIN,
No. 193 RUE PRINCIPALE.

HULL.

Dr.Alex.OUIMET,
MEDECIN et CHIRURGIEN,

111, rue Principale, Hull,
Vis-à vis M. F, X. Martis, Marchand

HEURES DE BUREAU.

 

  

 

"8:4 10 heures A.M. Téléphone 77,
124 3“ po Ottawa Co.
7à 9 “ PM.

Spécialité.—Maladies des femmes ct
des enfants, ete., cte.
 

* Elevantes Chambres Dentales a Bull

Dr. B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENDISTE

Bloc Goyette Rue Princinale, vis-u
vis le bureau de Poste.

Dents remplacées d’après un système
tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles. Pas de
douleurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-
ministrés.

BUREAU de COLLECTION
LABELLE & CLAUSON

Huiesiors, C. C. 9.

AGENTS, D'IMMEUBLES, &.. &..

Block Aubry, Rue Principale, Hull.

L. Z. CHARBONNEAU,
HUISSIER. C. S.

Auditeur Agent & Collecteur

Ayimer, P. Q.

  

 

 

 

. C.SIMON,D. C. SI
Percepteu: du Revenu Provincial

Auditour, Comptable,

Agent General d'Assurance:
Sur la Vie, contre le Feu

et les Accidents,
Rue Alma. En face del'Eglise

HULL.
 mr mrRe

J. A & M. COTE
Manufacturiers en Gros de

Chaussures Cousues
D'A LA MAIN ET A LA M3CHINS

ST. HYACINTHE, P.Q.
reN.B.—Ls}patronage des maris d
du comté etidistriot d'Ottawa, respec
tucusement sollieité,

LAKE VIEW HOTEL
AYLMER,

O. Laberge,- Proprieta ire

 

Le rendez-vous de l’élite d'Ottawa

ct de Hull. Pension de pre-

mière classe. Une visi-

te est sollicitée.

Buvez la Célèbre Bière

“ DOMINION"
Embouteillés par

NORMAND TELLIER,
RUE INKHEHRMAIN

MULL, P. Q.,

La Bière ** DOMINION,” surpasse

toutes les autres bières vendues à Hull.

KFLes médecins l’ordonnent.

LE NID DE FAUVETTES

I
Ils se rencontrérent un lundi d'a-

vril, Elle allait À petits pas à son
atelier de lingère Lui flänait, fati-
gué de la “ noce ” de la veille.

Jeunefille, vêtue d’inldienne et de
«frâce parée.
Un bouquet qu’elle tenait à la

main lui echappa par mégarde.
Claude ramassa les teurs, et

avec gêne, plein de gaucherie, il
présenta le bouquet à celle qui l'a-
vait laissé tomber.

Et, comme les violettes étaient
euipoussiérées, il ajouta :
“Votre bouquet ne vaut rien, ma-

demoiselle, À peine est-il bon à se
désecher dans ma poche. Laissez-
moi vous en offrir un second.

Elle refusait ; mais Claude ne
l’écoutait dejà plus, et il en ache-
tait d’autres à l’éventaire d’une
tleuriste.

Les deux jeunes gens n’avaient
plus de métiunce l’un pour l’autre
[ls marchaient maintenant côte à
cote comme des amis.
—Je me nomme Claude!
— Moi, Louise :
—J'ai vingt-cinq ans.
—J’en ai dix-hnit.
—Je suis ciseleur, rue de Tu-

renne.
—Moi, lingère, rue Saint-An-

toine |

—Je n'ai pus de famille.
—Je suis orpheline,
—Vous feriez une excellente mé-

nagere,
Le silence devint profond entre

Claude et Louise.
Le jeune homme craignait d'a-

voir été ridicule.
La jeunefille se demandait s'il

se moquait delle.
Personne lui avait jamais parlé

d’un ton si sincèrement ému.
—A demain, lui cria Claude.
—À demain!
Lu lendemain et les jours sui-

vants, Claude, dès qu’il avait aclhe-
vé son travail, passait et repassait
rue Saint-Antoine devant la bou-
tique de Louise.
“Deux mois après, Louise et

Claude se mariaient.

11
Sur la cheminée de la mansarde,

sous un globe de verre, deux bou-
quets de violettes desscchées.
I y a un an que Claude et

Louise sont mariés, et le bonheur
les à favorisée.

La jeune femme est mere. Elle
promène dans sus bras un petit
garçon qui begaie.

Mais depuis deux jours, l'enfant
à perdu de sa gnicté. Ses mains
sont chaudes. Son œil est brillant.
La fièvre le consuime, et au lieu de
sourire à sa mère, le Lébé pleure.

Louise attendle retour de Claude
avec impatience.

La journée a été mauvaise, et le
père y portera peut-être remède.

ll en sait plus long, qu'une
pauvre femme.

L'ouvrier frappe à la porte.
C’est ini !
D'un bond, elle est dans ses bras.
—Notre petit est bien malade.
Claude, après avoir mis sa rude

main de travailleur sur le front de
l’enfant, ne savait que dire. Ahuri,
suffoqué de larmes qu’il ne voulait
pas laisser couler, il finit par pren-
dre ss casquette et, après avoir ras-
suré Louise d’un mot, il courut
chercher un inédecin.
Le docteur se fit attendre. Il ho-

cha ln tête et prescrivit une potion
dont l'enfant ne put boire qu'une
cuillérée.

Voici le jour et ses premières
clartés. L'ouvricr et sa compagne
n'ont pas dormi de la nuit. L'en-
font semble dormir dans les bras
de sa mère.
—Mets-le donc clans son berceau,

hasarda Claude.
Et la mère allait obéir, mais

tout à coup, elle s'ape.çut que l'en-
fant était mort.

Il dormait dans ses bras son der-
nier sommeil. La maladie l’avait
tué.

III
“Soyez donc d'honnêtes travail-

leurs.
—A qui onne peut rien repro-

cher.
—C'est & décourager du mariage. 

Rien de plus charmant que cette |

Telles sont les rétlexions des
awis venus a l'enterrement.

Ils se rangent derrière le petit
cercueil qu'ils accompagnent jus-

| qu’au cimetière, puis, la dernière
pelletée de terre jetée, ils disent
courage au père et à la mère.
Du courage il en faut.
Le bonheur a gnitté la mansarde

depuis que l'enfant est au cimetière.
Claude à dépensé toutes ses éco-

nomies. Il a ncheté au * petit ” une
concession temporaire qu'on renou-
vellera dans cinq ans.
Le bébé dort là, tranquille, au

milieu de tombes d’autres enfants,
qui se ressemblent toutes avec leur
entourrage peint en blanc et leurs
ornements de perle identiques.
A mon garçon! À ma petite fille !

puis des noms d'enfant que les
meres répétaieut avee dus dési-
nences tendres, et au-dessous de
leur âge, la date du jour où leur
âme s'est «nvolée vers des régions
inconnues.

Tousles jours, Louise vient, pieu-
sement, visiter cette tombe, et, le
dimanche, son mari l'accompagne à
ce pèlerinage.

 

IV

L'hiver s'était écoulé ainsi sombre
et triste

Bientôt, pour le second anniver-
saire du mariage de Claude et de
Louise, lu printemps reparut avec
son soleil vivitiant.

Le cimeticre lui-méine prenait
un autre aspect. L'air devenait
plus pur. moins âcre, sature a’éma-
nations de fleurs, ét les tombes pa-
raissaient inoins tristes.

Louise vient chaque matin ap-
porter quelques fleurs sur la terre
où repose son enfant.
Un matin d'avril. alors qu’elle

était entrée lu premicvre parmi les
visiteurs matinaux dans le cime-
tière, apresgivoir remué un peu ln

terre hui de la tombe et arra-
ché quelques parasites qui grim-
paient autour des couronnes, elle
heurte en se relevant un rosier que
Claude avait planté il y avait six
mois. Comme les branches la frap
paient en plein visage. ln jeune
ferme entendit les piullements
d'oiseaux dont le nid s’are-boutait
entre deux branches.

Louise resta longuement atten-
tive comme stupétice devant sa dé-
couverte.

Le nid était fait de mousse, de
brins d'herbe recueillis, sans doute,
sur la tombe elle-même.

Il contenait encore un petit oi-
seau, le dernier venu. Les autres
s'étaient déjà envolés.

Lonise, tout-à coup, prit le nil à
pleines mains. et l'enveloppant
ans son mouchoir, elle quitta le
cimeticre à la hâte, jetant un re-
gard en arrière, comme si clle eut

commis un méfait, ne volut-elle
pas quelque chose qui ne lui ap-
partenait pas. quelque chose «le pré-
cieux.

Le lendemain, le nid était placé
religieurement sur In cheminée de
la mansarde, à côté de deux bou-
quets de violettes, les reliques de
Claude et Louise.
Le petit oiseau—une fauvette—

sautillait dans une cage que le mari
était allé acheter, à la hâte, pour
satisfaire le caprice de sa femme.

Les jours s'écoulèrent. Au bout
de quelque mois, l’oiseau chantait.

Et maintenant, les yeux «de
Louise sont moins souvent noyés
de pleurs : il semble que la fauvette,
née sur la tombe de son enfant, ait
rendu à la pauvre inère une par-
ce'le de l'âme envolée.

- Léon BRÉsIL
 

Ce qu’on ne regrette pas

Il y a dix choses qu'on nc re-
grette jamais, savoir:

D'avoir fait du bien à tous.
De n’avoir dit du mal dec

sonne.
D'avoir écouté avant de juger.
D'avoir réfléehi avant de parler.
D'avoir tenu sa langue en bride.
De s'être montré bon envers les

affiigés.
D'avoit demandé pardon de ses

torts.
D'avoir usé de patience envers

tous.
D'avoir refusé de prêter l'oreille

aux rapporteurs,
De n'avoir pas ajouté foi aux

faux rapports,

per- 

LE MOT POUR RIRE

Dans un salon, une dame parle,
parle! Vraie langue de vipere !
—Couumeelle mord !..
—Nonelle fait de la réclame en |

faveur du dentiste qui Ini a vendu |
son ratelier.

«x |

Ou a dit bien des choses déjà sur '
la fin du sièele.

Il est une question qu'on a ou-
blié de poser et qui vaut la peine
de l'étre. à ce qu’il nous semble.

Les tiancés qui se marieront le 31
décembre 1900, ne pourront forcé-
ment être heureux... .que le siècle
suivant.

»
* #

En cour de police :
Le président—Comment recon-

naissez-vous votre mouchoir/
Le plaignant —A sa couleur : j'en

ai plusieurs autres semblables,
Le président—Ce n’est pas une

preuve, car j'en ai moi-méme Un
dans ma poche qui est absolument
pareil,
Le plaignant—Ca ne m'étonne

pas, où m'en « volé plusieurs.
Tableau

Lo +>>—- ——

Litanies des filles mures et
desolees

 

Les demoiselles d’un petit vil-
lage du centre de la France, qui
sont sur le point de  coffer sainte
Catherine, se sont contituées cn
Societé mutuelle contre les ravages
du célibat, Elles ont organisé des
neuvaines ct rédigé dus litanies
dont elles attendent le plus grand
effet, Ces litanies méritent d'etre
citées ; nous les reproduisons ci-
après:

Sainte Marie,
marie !

Sainte Claire, avec
maire !

Saint Gervais,
paix!

Saint Macaire, avec le notaire !
Saint Clément, avec le receveur

de l'enregistrement‘
Saint Lucien, avec le

cien!
Saint Alexandre, ne

pas aftendre !
Sainte Madelcine, sortez-moi de

peine!
Saint Pardoux,

époux!
Saint Etienne, d’où qu'il vienne!
Saint Yvon, qu'il soit bon gar-

gon!

Saint Julien. qu'il se porte bien!
Saint Polydore, qu'il m'adore ‘
Sainte Felicité, qu'il fasse ma

volonté !
Saint Laurent, qu'il

tant!
Sainte Thérèse, jen serai bien

aise!

faites que je ine

monsieur le

avec le juge du

pharma-

me faites

il me faut un

soit conse

Saint Nicholas, ne m'oublicz
pas!
Eh bien, voilà dix-sept bons

petits saints et bonnes petites sain-
tes qui auront fort a faire!

oe —— -

Lutte Athletique

Le détective MacMahon, de
Montréal, avait accepté un pari dc
mille piastres, avec le fameux lut-
teur Quinn, qui s'était engagé à
renverser Mac cinq fois en une
heure, mais il n'a réussi que trois
fois. À la troisième reprise il ne lui
restait plus que dix minutes ; alors,
irrité de son insuccès, il voulut
changer cette lutte, toute cordiale
et pacifique, en combat. Il tenta de
frapper avec sa tétc notre détecti-
ve qui se jeta à genoux pour évi-
ter le coup.

Alors la lutte fut déclarée close
et déloyale par les juges qui remi-
rent l'argent à Mac, déclaré victo-

rieux,
Ce Quinn n'est pas le premier

venu des sports, Il pèse 195 livres
et sur 104 paris, ce n'est que la
deuxième fois qu'il perd.
La lutte a eu lieu a la saile

litaire de Sherbrooke.
MacMahon est le fameux cons-

table désormais cclèbre par son

mi- 
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REDIGE EN COLLABORATION.
  

 

  

 

MMIACORSAI |F.XFILTEAU
STJASORON, PHOTOGRAPHE.

he ft NO. 114 RUE PRINCIPALE, HULL.   
  

| LE RE>

BRANE REMEDE
CONTRE LA DOULEUR

QUERIT:
RHUMATISME

NÉVRALGIE. SCIATIQUE .LUMBAGO.
DOULEUR DonsateTic DoutouREUX
MAL DETETE.MALoe DENTS

MAUX oe GORGE
ENROUEMENT, ENGELURES,
ENTORSES. FOULURES,
CoNTUSIONS, BRÛLURES ETC
En vente chez tous les pharmaciens, et

marchands généraux, Prix, fetala bouteille.
Envoyé par la malle sur réception du prix.

THE CHARLES A. VOGELER CO. Baltimore, Mde
Dépôt pour le Canada à Toronto, Ont.

        PA
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Assemblée ** La Canadienne" de Hul

DES CHEVALIERS DU TRAVAIL
Se réunit le jeudi soir de chaque semai
ne à TL livsau No. 1514 rue Principale,

en haut de l'imprimerie du Spectate 6.

Nar. Past,
MaitreTravailla.nt.

F, BÉLAND,
Sucrétiure.

CHANGEMENT

M. J. B. DORION

Artiste-Photographe d'OTTAWA

désire informer le publie de Hull. en gé
néral. quil a repris pussession de son
atclicr au No. 144 rue Principale .Huil,
et continuera comme par le passé à rem
plir avec satisfaction toutes les cor
wandes que l'on voudra bien lut cmfio

PHOTOGRAPHIES detoutes GRANDEURS
depuis cartes de visites jusqu'à cran ter
naturelle. Agrandissement, Une <péciar
lité, ouvrace waranti. Une vite
aullicitée.

J B. hORION

144 Itue Principal.

HULL PQ.

 

Librairie Ste. Anne
No. 108 Rue Main, et

68 rue Inkerman

Arlislash 23.4,
Vu Li dureté des tangs, une

de 25 pour 100 seri accovdée a
personne achetant nn
latre de

Dile. ELFONORE SEGUIN,

106 rue Principale et GS ru Tnkermea

Ni Ladies de picts A

Chaplets, Presents de toute

inages, et souvenirs de

meni a.

reine

toate

nurgasi popu

sorter,

 

N recevra, & ce Bare, jusqunu
Jeudi ls 23 Juillet precdrun, des

soumissions  cachetées, adie <ées nn
soussigné Aves la souscriptions ‘* Nou

mission pour charbon KG. Publics’
pour Ja fournitures di charly>a an
Editices Publics, de l'Etat.
On pourrao btenir ans forme de

SOUMISSION, #insi que toute inforarition
nécessaire en s'adressant à c Durean,
après Lundi le 29 juin.

Les soumissionnaires sont avertis
qu'aucnne soumission, né sera prise en
considération à moins qu’elle ne soit
faite sur la formule imprime, qui sera
fournie, et signée de leurs mains.
Chaque Saumission devra être ac-

compagnée d‘un chèque sde banque nc-
copté egal à cing pour cent du montant

qui y est mentionné, payable à l’ordre
de l’Honnoable Ministre des Travaux
Publics. Ce chèque sera contisqué si le
soumissionuaire refuse Ge siguer le
contrat, après notification, ou #'il ne
l'exécute pas intégralemant : il sera ré-
mis, si |a soumissionn’est pas acceptée.
Le département ne s'engage pas à

accepter la pluc basse, ni aucune des
soumissions.

Par ordre,

E F. E ROY,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics\ arrestation de Morrison. Ottawa, 24 Juin 1891 J
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Bloc 3n pierre situé prés de ta run Due)
"l'atelier le plus ancien de Hull. Pho-

togra"hice de toutes grandeurs. Les
groupos une spécialité.

|

Prix modérés.
{ho visite est sollicitée avant d'sller ail-
‘ur:

Magasin de Modes.
Dile, MO, Barré, désire informer le

publie de Hull qu'elle a ouv- rt au No.
156 rue Principale (Bloc Monk) un ma-
zas‘a de Chapeaux pour dames et demoi-
welles. Sa longue expéricnec comme 1mo-
diste lui permet do satisfaire toutes los
commandes de chapeaux dans los derniers
goûts d'après les modesles plus nouvelles
À des prix qui seront à la portée de tous.
[ne visite est sol'icitée avant d'aller ail-
curs.

DLLE M, O. BARRE,
No 156 rue Principale, Hull.

Le Meilleure Romède
Pour le Choléra, la

Diarrhée ct les maladivs généralos du-
rant l'été, est le

BLACKBERRY ---
.- - -- - CARDIAL

Madical Hall,
Ne. SE RUE MAIN, HULL.

AVIS PUBLIC

 

Toutes personnes désirant vendre
leurs meubles où effets quelconques
peuvent s'adresser au No. 71 rue Geor-
ge, O‘awa. Celles qui ont des achat
«tre trouveront des bons bargains am
me tahlissement

COLEVÊQUE, Fncanteur.
“orge, Marché By, Ottawa,

| an.

dau +
11 F0

BOULA NGERIE MECANIQUE.

MM. Evanset*Nesbitt désirent in-
former le public de Hull et des environs
qu’ils ont faitl'acquisition dela bou-
langerie et des pétrins mécaniques de
M. Edsuard Landry, 130 rue Brewery,
Hull, et qu’ils continueront À exploiter
cur une vaste échelle, cet 1rinatrie
si bien commencée sous M Landry.

MM. Evans et Nesbitt ont fait eu
bir d'importantes améliorations à la
boulange.ie et ils ser. nt prêts à l'ave
nir à répondre avec beaucoup do xatis
faction à toutes les pratiques qui v
dront bieu leur accorder du patronage.

M. Landry désire aussi faire savoir
au publie qu'il considèrera comme une
ar spéciale faite à lui même touts
“anciennes pratiques qui voudront
bien contivuer leur clientele a MM,

 

premiere Com- | Kvans et N-<bitt

bral Am

Le tomps des Economies
 

La pias 1 cienne maison de
Mallans cette ligne

c'uffaires.

M ANTOINE PARENT offre au-
jourd'hui au ) ne de Hull ct des cam-
pagnes environnants un stock considé-
rabbl- «-

Tapisserie: ‘ anadienne ct importées
1 g ü- 1 1veaux et variés,

PEINTURES,
HUILES,
VERNIS,

VITRES,
MASTIC,

ct généralement tout articles nécessair. à
pour Jes décorateurs, les peintros, log to
pissiers ete,

Le temps ext venu pour hacun de
peintures ou de tapisser sa demeure ct
les prix ct la marchandise que nous of.
frons defient la compétition.

Les travaux qu’on voudra bien nou
confier seront exécutés promptement ct à
la satisfaction générale, Nos ouvriers
sont partout reconnushabiles, et excellent
principalement dans la pose des tapisse-
rica,

Prix réduits, marchandis:s «lo choix,
célérité dans les affaires.

Toutes commandes ct ouvrages sout
sont notre sarveillnnc. ,

Une visite cst sollicitée,
ANT. PARENT, Ruc Victoria ea face de l’hôt-i de Vide
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Bryson
Craham

BT CIE.

LA VENTE

CYCLONIQUE
UN GROS SUCCES :

BARGAINS

BARGAINS

LA CONCURRENCE TERRASSÉE

MARCHANDISES

SACRIFIERS

TWEEDS,

SERGES,

TAPIS,

ÉTOFFES À ROBES.

INDIENNE

EPICERIES. CHAUSSURESSS.

CHEZ

Bryson, Graham & Cie.
146, 148. 150, 152 et 154 Rue

Sparks, Ottawa.

 
 

“LE 3S2SITATETR”
VENDREDI, 10 JUILLET 189°.

NOTRE RÉORGANISATION

Nous poarsuivons toujours l'œuvre
de notre réorganisation, commencée
lors des avertissements salutaires qui
nous ont été si charitablement donnés,

et nous continuerons jusqu'à ce que la

réhabilitation soit complète.

La rédaction du SPECTATEUR est ac-

 

 

 

 

. tuellement fuite pai des collaborateurs

de ia ville, aidés du concours de quel-

ques amis d Ottawa,
Cela nous fournit en abondance une

variété de matières qui nous permet-

traient de faire dès maintenant un

journal quotidien, si les circonstances

étaieut favorables.

Les écrits sur la politique ne seront
pas signés, mais il est entendu que

chacun de nos collaborateurs garde la
responsabilité de sa manière de voir et
qu’il donnera la réplique lorsqu'il y
aura lieu de le faire.

Mais le comité de collaboration nous

prie d'être sans plus tarderl'interprète
de ses bonnes intentions et de ses dis-

positions toutes bienveillantes.

Non, l'intention de ces plumes amies,

en nous aidant de leur expérience es de

leurs talents, n'est autre que de faire

de notre entreprise une œuvre stable

et qui soit utile à ses lecteurs.

Voilà les louables intentions qui les

animent.

Pour atteindre une fin sussi dési-

rable, il faut de la modération, de la

bianveillance et de la charité, courou-

nées par une bonne volonté et un dé
vouement à toute épreuve.

Eh bien, rien de tout cela ne fera

défaut.

Trat nous porte à croire qu'on est
satisfait autour de nous de la bonne

volont dont nous avon: fait preuve,

et qu'on nous sait gré de notre soumis

sion aussi bien que des efforts cons
taats que nous faisons pour doter la
cité de Hull et les classes ouvrières

d’un organe :cceptable.
Lorsque nous parlons de satisfaction,

il est bien entendue qu: nous n'avons

en vue que les intérêts raisonnables,
coux que nous pouvons ratisfsire sans
manquer aux lois de la justice et de

1 équité.

Car il en est, ici comme ailleurs,

qu'il est très difficile, pour ne pas dire

ne Li

impossible de contenter. Ce sont ceux
Qui, n'étant que très rarement aatis-
faite d'eux-mêmes, peuvent encore”

| moius l'être à l’égard des autres.
Mais ceux-là sont des exceptions

dont un peut se dispenser de tenir

compte.
Il y a encore les coteries, composées

de ceux qui se font les exploiteurs du
public et du trésor municipal. C’est là
encure une autre catégorie qu'il nous

sorait impussible de favoriser sans être

en désaccord avec les dictées de notre
conscience.

Aussi les fuirons-nous à l’égal d'une
calamité publique ; et les spéculations
vereuses au détriment de tous ne

sont rien autre chose.

Toutefois nous ne refuserons pas

notre appui à tout mouvement sérieux

et bien intentionné qui sera tenté pour
réagir contre toute plaie ds ce genre.

Quant au reste le SPECTATEUR suivra

le programme qu'il s'est donné a ses
débuts et qui peut se résumer ainsi :
iudépendance compiète des partis po-

litiques, et dévouement sincère aux

classes ouvrières.

Cette ligne de conduite, uue main

sure nous empéchera d'en dévier. Ce

sera celui qui agira comme secrétaire

de la rédaction et que nous ferons con-

naître dès que tous nos arrangements
serontdétinitifs et complets.

En attendant, nous nous croyons en

«droit de faire appel à l'encouragement

de tous nus concitoyens. Ils doivent

sentir le besoin d'un organe local qui

soit en état de défendre leurs iuntdréts

et qui fasse honneur à la ville.

Eh bien, pour ubtenir ce résu:tat, ils

n'unt qu'a nous secoader dans la tâche

que nous avons entreprise.

C'est une besogne bien ingrate et

nous avons besoin pour réussir du con-

cours et de la bonne volonté de chacun.

Avons-nous tort de croire que cela ne
nous fera pas défaut !

Un avenir prochain le dira.

LA QUESTION OUVRIÈRE
L'admirable encyciique de N.S.

Léon XIII sur la condition des ou-
vriers. maintenant en cours de pu-

hlication dans ce journal, donne un

regain d'actualité à cette impor-

tante question .

On peut dire sans exagération, de

ce qu'on est convenu d'appeler la

question ouvrière, qu’elle s'impose

à l'attention des économistes et que

ie problême social qu’elle comporte

domine tous les autres, à la fin de

ce siècle.

Léon XIII vient d'indiquer au

monde chrétien la voie à suivre,
mais le problème est loin d’être ré-
glé. Il parait plutôt probable que

notre siècle en lèguera la solution

en héritage au XX siècle.
Nous ferons «le notre mieux pour

tenir nos lecteurs au courant en
leur mettant sous les yeux tout ce

quis’y rapporte.

PR

 

 

Voici quelques remarques que

ncus reproduisons de la Fustice, de
Québec :

“ La question ouvrière est l’idée
dominante de notre époque. Jamais,

ut-être, la société n’a vu une pa-
reille évolution s’opérer dans son
sein C'est un véritable mouvement
de transformation sociale ; aussi, se
fait-il sentir partout : en Amérique
comme en Europe.
“Les travailleurs, conscients de

leur nombre et de la force qui en
découle, comprennentl'utilité qu'il
y a pour eux de se rallier et de se
former en associations propres à les
protéger. Aussi longtempe que ces
sociétés se 1ègleront d'après les
enseignemente de l'église, aussi
longtemps elles porteront les fruits
en vue de quels elles ont été créées.
Dans sa dernière encyclique sur la
tuestion ouvrière, Sa Sainteté Léon

XIII leur a tracé la voie à suivre.
A elles maintenant de ne pas en
devier.
“Le mouvement ouvrier que

nous constatons aujourd'hui, sac-
centue donc avec une étonnante ra-
pidité. Hier, il n'était qu’à l'état
d'enfance, aujourd'hui c’est tout un
peuple qui se cCualise, se concentre
et ne mobilies pour former la gran-
de armée du travail. 

  

 

“En un mot, c'est la régénéra-
tion, la transformation de la société
tout entière.”

xs
La Pais, de Paris, parle ainsi de

cette grande agitation ouvrière.

“ C'est la transformation sociale
dont il a été tant parlé depuis quel-
que temps qui s'opère sous nus
yeux. C'est le socialisme en action.

“ Ces meetings perpétuels, ces
allées et venues sous fin de syndi-
cats qui encombres les antichambres
des cabinets ministériels, voi-
re même les cabinets du
ministre, ces conseils de guerre
quotidiens que tiennent les travail-
leurs de tant d'industries diverses,
tantôt dans un but, tantôt dans un
autre, qu’il s'agisse de peser sur une
compagnie puissante, sur des pa-
trons isolés et quelquefois sur le
gouvernement aboutissant à des
ultimatums dont personne ne se rit,
que tous prennent ar sérieux, c’est
la préface de la vie nouvelle, dont
l'aurore apparait seulement, de ln
vie utilitaire, égalitaire, et profon-
dément démocratique qui sera de-
main celle de notre société.

“Il y a un ensemble de phénome-
nes plus ou moins symphatiques, à
la première vue, faits pour surpren-
dre et heurter les esprits encore
peu familarisés avec l’idée
d’une évolution dont l’imminence
se fait déjà sentir depuis longtemps,
dont les hommes intelligents ne
doivent certes ni s'effrayer, ni s'ir-
riter, mais dont 1l importe aussi de
bien concevoir l'envergue et cons-
tater la portée.”

 

“ L'ASSOCIATION "
 

Encore un confrère qui disparait.
L'organe de l’Association eatholi-

que de Secours mutuel a cessé de

paraitre avec l’édition de samedi
dernier. Voici en quel termeil fait

ses adieux à ses lecteurs :

» C'est diffinitif : le sacrifice est
consommé. À partir de ce jour,
l'Association n'existe plus et entre
paisiblement dans les ombres de
l'oubli. Quelqu’un la regrettera-t-il?
Nousl'ignorons. Ce journal à coûté
des sacrifices énormes qui nous ont
nis dans une situation financière
des plus déplorables : aussi, tout en
nous rendant le témoignage que
nous avons voulu édifier une œu-
vre morale, instructive, etl’élever à
la hauteur d'une mission, nous ne
pouvons faire autrement que de
constater qu'il en coûte extrême-
ment de vouloir rendre servic: an
public toujours mieux disposé, sauf
de rares exceptions, à se faire ber-
ner qu’à se laisser instruire, et ré-
servant toutes ses faveurs pour les
intrigants qui l’exploitent.”

Nous regrettons de voir dispa-
raitre /Association par les services
(qu'un tel journal était appelé à
rendre aux sociétés de secours mu-

tuel et, surtout, aux associations
ouvrières en général.

Redigee dans un excellent esprit
et animée des meilleures disposi-

tionons, l'Association aurait dû ren-

contrer l’encouragement nécéssaire
à sou maintien.

Mais notre confrère inaugurait

un genre de journalisme encore nou-

veau en notre pays, et Dieu sait s’il

est difficile de surmonter l’indiffé-
rence qui accueille tous les nova-
teurs dans l’œuvre du bien,et prin-

cipalement dans la voie qu’il avait
chuisie.

Aussi lui est-il arrivé le sort ré.
servé à la plupart des courageux
pionniers des entreprises nouvelles
généreuses: il sucoombe devant
l’apathie de ses coucitoyens avant
d'arriver au succès.

Encore une fois nous le déplorons,
car c'est un ami sincère des ou-
vriers qui nous dit adieux et c’est
à ce titre que nous voudrions pou-
voir couvrir sa tombe de flours.

Toutefois son œuvre ne aera pas
complètement perdue. Le service de
res abonnés sera fait par /Æcho,
organe de l’Unfon St-Joseph de St-
Hyacinthe, qui devient en méme
temps l'organe de la C. M. B. A.
Avec le Trait d'Union, de Mont-

réal, et le Travailleur, de Lévis, le

SPECTATEURcomplète la petitemais
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vaillante phalange de la presse ca-
nadienne, qui reste entièrement dé-
vouée avant tout aux intérête des
classes ouvrières.

NOS VOIES FERREES
Les statistiques du gouvernement

au sujet des chemins de fer du Canada
sont publiées.

Le tableau sommaire suivant indi-

que l'état général du pays à ce sujet:

Milles de chemins de fer

 

complétés(lisses posées)$ 14,004
Milles de voies d’évi-......
tement.............. seasons 1,679

Milles de rails de fer sur
les lignes principales. .. 665
Milles de rails d'acier sur
les lignes principales... 13,339

Milles en opération........ 13,256
Capital payé en y compre
nant les 4 items suivants 786,147,811
Bonus du gouvernement
PAYÉS ....ccsccssacecscncc00 142,330,663

Préts du gouvernement
PpAyÉéä....cucsnccucccnccn00e 21,201,314

Souscriptions du gouver-
nent aux fonds-capitaux
PAYÉES...... 2400 veeernnnn 350,000

Octrois municipaux payés 13,709,624
Recettes ..…....……..…..……..... 46,843,826
Dépenses d’exploitation.. 32,913,350
Recettes nettes.......... 13,930,476
Nombre de passagers.. . 12,821,263
Tonnages du frat......... 20,787,469
Nombre de milles par-
COUFUS...….……uocccsccceues 41,849,379

La somme des prêts, des bonus, etc.

promis par le gouvernement et les cor-
porations municipales aux chemins de
fer complétés ou en voie de construc-

tion, est de $139,721,342.

 

FUNERAILLES DE M. L’ABBE
SAUVE

Le cure de Grenville etait un
ancien zouave pontifical

Les funérailles de M. l’abbé Sauvé,
curé de Grenville, ont eu lieu au
milieu de ses paroissions
M. l'abbé Hormidas Sauvé avait à

peine quarante ans. Îl était né à l’Ile
Bizard. Après ses études au collège de
Montréal et au collège d’Ottawa il s’en-
rôla parmi les zouaves pontificaux et
partit pour Rome avec le dernier dé-
tachement

Tlyarriva à temps pqur prendre
part au combat qui fit tamber la Ville
Eternelle au pouvoir de Victor Em
manuel.

Voici ce que nous lisons à son sujet
dans Nos Croisés : “ Au Pincio, les
“zouaves du dernier détachement
“ canadien, arrivés dix jours avant le
“ combat, étonnent leurs chef par leur
“ sang froid et leur bravoure.

« « Le zouave Sauvé, frappé à la tête
* par un éclat d'obus, est tous couvert
“ de sang ; un auménier s'approche de
* lui pour le conduire 4 I'ambulance :
“-—Souffrez vous beaucoup?—Non, mon
“ père: ah! que je suis content de verser
‘ mon sang pour is cause de l’Eglise,
« —Chemin faisant, il s’informe s’il y
s quelques Canadiens tués ou blessés.
* —Pas que ce sache répond l'aumô-
“ nier ; —Ah ! quel bonheur d'être le
“ premier frappé ! ”
Quelques années après son retour de

Rome, M. Sauvé se décida à enibrasser
l’état ecclésiastique. Ordonné prêtre, il
fut nommé vicaire à la Pointe à Gati-
neau, et plus tard curé à Grenville,
dans le diocèse d’Ottawa.

——

NOTESPOLITIQUES
Le club conservateur junior de

Montréal va offrir un banquet à
l’hon. M. Abbott, premier-ministre
du Canada.

 

—

La loi des banques, passée à
la dernière session du parlement, a
été mise en vigueur le ler juillet

courant.

Cette nouvelle loi change consi-
dérablement le systéme des banques
et aura pour effet d'empêcher la
spéculation sur les actions.

L'Elacteur se défend déjà'et pré-
tend n'avoir jamais cherché à faire
passer O. E. Murphy, le principal
témoin des promoteursde l'affaire
Tarte-McGreevy, “ pour un saint.”

Le gouvernement anglais est prét
à avancer 2250,000 à la Colombie
Anglaise pour aider à l'émigration
de bonnes familles des terres hautes
de l’Ecosse dans la Colombie An-
giaise. 

  

On dit 1¢ M. Gladstone aursit
conseillé au prinee de Galles de
présenter ucs excuses aux Com-
munes, pour la part qu'il a prise
dans l'affaire du baccara.

Le parlement britannique vient
d'être prorogé au 31 juillet, afin de
donner à tous ses membres quel-
ques jours de vacances et de leur
permettre d'aller saluer l’empereur
d'Allemagne.

Sir Hector Langevin a toujours
vécu au milieu de nous et ses anté-
cédants sont connus de tous. Il n’y
à donc pas de mal à faire connaître
le passé de ceux qui cherchent à
lincriminer. Dans uno requête
comme celle qui se poursuit au co-
mité des privilèges et élections,
tout doit être pesé et considéré.

 

Le Monde remarque que les juur-
naux qui étaient si pressés de rap-

porter avec une foule de détails les

récits fuutaisiste de M. Murphy, au
commencement do l'enquête Tarte-

McGreevy, n'ont pas mis samedile
même empressement à publier le

résultat du contre interrogatoire

que M. Osler lui a fait subir.
C'est peut-être le manque d’es-

pace quiest cause de cette lacune.

La Fustice dit:

“ L'idée d'élever un monument à
sir John A. Macdonald est naturelle

et excellente. Tous les hommes de
sa valeur méritent que la patrie

perpétue et honore leur mémoire.
Pour nous de la province de Qué-
bec, nous devrions profiter de la
circonstance peur élever un monu-

ment conjoint à sir Georges Cartier

et à sir John A. Macdonald, qu’on a

si souvent appelés les frères sia-

mois.”

 

GLANURES PARLEMENTAIRES

Est-ce que l'enquête Tarte-
McGreevy, nous ménagerait des ré-
vélations inattendues ? Voici le cu-
rieux incident que rapporte la
Gazette de Montréal:

“M. Martin Connolly, le teneur
de livres, produisit et identifia
quelques-uns des livres de chéques
qui avaient été apportés de Québec
par Kelly, et le contenu des boites
ut mis devant le comité.
“ Un des documents fit paraître

un sourire très visible sur les lèvres
de ceux qui entourent le président
et plusieurs membres s’approchè-
rent pour l’examiner.

“Ils virent un billet signé par Er-
nest Pacaud et endossé par Char-
les Langelier pour $700, et un pro-
têt notarié, le billet n'ayant pas été
pays, pour cause d'insuffisance de
onds.
On se demande maintenant si

MM. Pacaud et Lengelier n'auraient
pas eu quelquechose à faire avec
lesentrepreneurs du hâvre de Qué-

 

+ +

Le professeur Robertson, commis-
saire de l’industrie laitière, à four-
ni à la commission de l’agriculture
et de la colenisation des détails très
intéressants sur le résultat des ex-
pérlences qui ons été faites, l’année

rnière, relativement à la manière
de nourrir les taurillons, les vaches
laitières, les porcs. On avait sé
les animaux afin de juger lequel du
foin ou du blé-d’inde provenant d’un
silo, est préférable pour la nourri-
ture du bétail.

Quelques-uns de ces animaux fu-
rent nourris de foin, de racines et
de grain moulu ; d'autres, de blé-
d'inde provenantdesilo et de grain
moulu, et le reste, de grain moulu
et de blé-d’inde, mêlé en partie
égales, à de la paille et de l’avoirie.
A la fin du dernier mois, on cons-

tata que les animaux nourris de
blé-d'inde rovenant d’un silo et de

n moulu avaient engraissé plus
te que les autres ; en outre un

boucher, consulté à ce sujet, déclara
que la viande de ces animaux était
préférable aux autres
Le blé d'inde déposé en silo vaut

àpeu près $1,40 la tonne. Lesexpé-
riences qu'on a faites ont demontré
que c'étuit la nourriture qui coû- tait le moine pour le bétail,
mAER -n

   
 

EXCURSION
A MONTREAL ET QUEBEC.
JKUDI, 16 JUILLET, 1891

Une autre de oes excursions à bon
marché si populaires aura lien, jeudi, le

16 juillet, à Montréal et Québec, tor-

jours par le Canada Atlantique.

Montreal et retour $2,50
uebec et retour 3,50
uebec et rerour vi

les vapeurs de la Cie du Riche-
lieu et Ontario, dc Montreal,

$3,785.
La seule ligne pour Québee et Mont-

réal via les cascades du Côteau des Cè-

dres et les rapides de Lachiu”. Le plus
charmant des voyages.

Pour billets et informations, s'adresser

à À. R. HELMER,, pharmacie de
Cook et Helmer, rue Principale, Hull.
 

CLUB SALOON
LE RENDEZ-VOUS DU PEFPLE

Cette maison vient d’être réparée à
neuf par son propriétaire, une salle
d’amusements pouvant contenir cin-
quante personues, esu à la disposition
des visiteurs. Un piano de lère classe
y a été insiallé. Rendez-vous au club
saloon et vous y attenderez, tous les
soirs de la bonne musique. Cette salle
est très propice pour les réunions, d'es
différents clubs et sociétés.

Les liqueurs ne laisse rien à désirer
bon vin, bonne bière et cigares supé-
rieurs. On donne une attention par-
ticulière au service de la maison.

C. R. WRIGHT Prop.
Rue Bridge Hall.
—

"TS AUX OUVRIERS
CHAUSSURES

L'endroit pour se procurer une bonne
paire de chaussures faites à ordre ou de
manufacture, pour hommes, femmes et
enfants, de toutes sortes, il faut aller au
magasin de l'ouvrier et du bon marché.

J. H. CHARLEBOIS & Cig,
84 Rue Wellington, Hull.
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Contrat de la Malle.

ES SOU FISSIONS CACHE-
TEES, adressées au Maître Géné-

ral des Postes seront reçues à Ottawa
jusqu’à midi le

VENDREDI, 21 AOÛT 1891
pour le transport ces Malles de sa Ma.
Jesté, sous les conditions d'un Conucat
our un : rn 3 de quatre années, douse
ois ‘ar semaine, aller et revenir, entre
Point-Gatineauct la station du chemin
de fer à commencer le ler octobre pro-
chain. Le a.port se fera & picds, ou
autrement, par le chemin ordinaire.

Des avis imprimés contenant des ren-
seignements plus détaillés au sujet des
conditions du Contrat projeté nouvent
être vus aux Bureaux de Poste de Poiato
Gatineau.
BUREAU DE :

L'INSPECTEUR DEs POSTES,

Ottawa, 10 juin, 1891.

 

 

 

RU LE A RA ‘

Contrat de la Malle.

ES SOUMISSIONS CACRE-
TÉES, adressées au Maître Géné-

ral des Postes, sront regues à Ottawa
jusqu'à midi le

VENDREDI, 21 AOÛT 1891
pour le transport des Malles de sa Ma-
Jesté, sous les conditions d’un Contrat
pour un terme de quatre années, douze
ois par somaiue, aller et revenir, entre
East-Templeton et la station du chemin
de fer à commencer le ler Qotobrs pro-
chain, Ls transport se fers à cheval, ou
en voiture coavenable, par le chemin or-
dinaire,

Des avis imprimés contenant des ren-
seignements détaillés au sujet des
conditions du Contrat projeté uvent
être vus aux Bureaux de Poste deEast-
Templeton

Burzavu pa :

L'INSPECTEUR Dis Postss, Ottawa, 10juia, 1891.
o>go wpdameOU M oo, on, 8.4empre
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BUREAUX ET ATELIERS

154, rue Principale, Hull, P. Q.

Exécution à l'électricité

   

Quatre exécutions par l’électricité

ont eu lieua New-York, le 7 courant
au matin, dans la prison de Sing-Sing.
Slocum à été exécuté à 4.42 lieures,
Smiler à 5.13 h., Wood & 5.4% et le po-
lonais Jugiro a 6.26. Le premier, Slo-
cum, est allé a la mort bravement.
La mort a été prumpte, sure et sans

douleur. Slucumfut placé sur la chaise
fatale, solidement attaché et le courant
électrique établi, et en moins de temps
qu’il » n faut pour le dire, le malheu-
reux « it mort. Le corps de l’infortuné
fut alc s enlevé et la chaise préparée
immédiatement pour les autres con-
damnés. Les trois autres furenu aussi
exécutés successivement et sans éprou-
ver aucune douleur. Jugiro, le japonais.
vppusa une vive résistance, mais il fut
placed sur la chaise fatale et eut ie
meme sort des autres.
= -L‘exécution des quatre condamnés a
pris une heure et quarante-six minutes.

Tl est établi que les exécutions ont
eu lieu promptement et que les quatre
condaninés ont été tués au premier con-
t'et du courant électrique.

AVIS À QUI DE DROIT
Le SPECTATEUR étant le seul journal

français publié dans Hull, nous com-

prenons quot ne duit pas en faire un

journal trop exclusif. Pour cela nous

ne pouvuns nous ranger avec aucune

des factions qui nous divisent lorsqu'il

s’agit d'Intérétslocaux,ou qui nous empe-

chent d’être unis surd'autres questions :

excepté toutefois daus les cas spéciaux

où l’opinion publique, clairement pro-

feru un devoir d'en agir
~

nonce, nous

autrement.

C'est dire que nos colonnes seront ou-

Vertes à ceux qui désirent exprimer leur

manière de voir sur les affaires munici-

pales ou faire des suggestions qu'ils

croiront d'utilité publique. Seulement,

qu'il soit bien compris que nous publie-

rons ces correspondances sans Ch assu-

mer en rien la responsabilité.

Nous exigerons qu'elles soient écrites

dans un style convenable, exemptes de

personalités, aussi concise que possible

et qu'on nous fournisse un nom respen-

sable.

LA DikEctioN.

 

TRIBUNE LIBRE

Hull, 9 juillet 1891.

A. le Rédacteur,

Accordez-moi done je vous prie un
court espace poar dire un mot au sujet

des chemins. La corporation profite de
la construction du palais de justice
pour faire des uuéliorations impor-
tantes dans les rues de la ville. C’est
très bien, Mais il y a une négligence à
mon avis. On devrait faire passer le
rouleau plus souvent dans les rues
qu'on arrange pour mieux en durcir le
fond et faire de la sorte un meilleur
ouvrag

C’est ce qu’on a fait par exemple
quand on a arrangé le bout de chemin
entre le pont et le coin chez Bédard.
Je me rappelle qu’on a fait passer le
rouleau à cette endroit pendant plus
d’une demi-journée et cela a fait un
macadamassez uni et assez dur que la
rue est toujours en aussi bon état, l'ou-
vraye n'ayant pas bronché.

En vous romerciant de votre obli-
geance.

 

Baptiste.

 

Les membres du Club National

de Montréal sont à s'organiser pour
la démonstration à M. Mercier, à

son retour.

Les amis du premier ministre

doivent aller à sa rencontre à Ri-

mouski : ils seraient accompagnés

des principaux membres du Club

National et des journalistes.
———__ec _

p= Demandez le célèbre cigare de
l’union le “R” mauufacturé à Ottawa
par des ouvricrs de l'union.

 

 

 

PETITE REVUE
—La diphtérie sévit à l’état épi-

démique, à Québec.

 

—La condition de Mgr Taché
est de plus en plus alarmante.

—Winnipeg fait construire une
ceole publique qui coutera an quart
de million.

—T'out indigne une année d’'a-
boudanee dans Mauitobi : l'appa-
rence des grains par toute la pro-
vince est superbe.

—Il a fait si froid à Toronto Une
journée cette semnine que tout le
monde a eu recours à son paletot
d'hiver.

—Le Révérend Père Félix, l’il-
lustre orateur Jésuite, ancien con-
férencier de Notre-Dame. vient de
mourir.

—Dans le Manitoba, 300.664
acres de terre sont cultivées en avoi-
ne. ce qui est une augmentation Je
70,110 acres sur l'année dernière.

 Le Paris-Cana de annonce que
M. Sbehyn, trésorier provincial, a
été nounneé par le Saint-’ère, com-
nindeur de Cordes St Grégorie le
(rrand.

—Une tempête de gréle à sévi
Ces jours derniers dans le Minnesota
et à ravagé environ dix mille acres
de terre où la récolte est à présent
completement détruit»

—Une dépêche de la Perse dit
que le gouverhement persan à pro-

hibé l'exportation du ble. La récolte

a été détruite par les sauterelles
dans les provinces du sud.

—Trois élèves du collère de
Woodstoek Co, Ste-Marie. Mary-

lan, ont été frappés et tués par la
foudre pendant une terrible tem-
pète. Plusieurs autres ont été
sérieusement D'essés.

——Le Dr Fiset de Rimouski. écrit
de ln côte du Labrador, où il a été

| envoyé pour donner ses soins aux

Mualades atteints de la grippe. que
l'affection est des plus malignes.

—La grêle a ravagé dix mille
| arpents de terre en culture dans le
Dakota. Quelques heures plus tard
le même fléau s'abattait sur le Né-
braska et y causait des dommages
encore plus considérables,

—l’resque toute les scieries de la
Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-
Brunswick ont suspendu leurs opé-
rations par suite de mésintelligence
entre les patrons et leurs ouvriers.

—Lady Macdonald a été élevée
au rang de pairesse du Royaume-
Uni, ce qui lui donne droit au titre
nobiliaire de baronne. Elle a pris
nom, baronne d’Enrnselitte.

—Un compte 996 faillites dans
tout le Canada depuis le ler jan-
vier. Sur ce nombre ln province «de
Québee figure pour 307, soit plus
du tiers.

C’est trop d'une bonne moitié.

—Les grains ont généralement
une bonne apparence dans le dis-
triet de Joliette, IL y à tout lieu de
présumer que le rendement sera
rémunérateur. Quant au foin il sera
plus en abondance qu'on s’y atten-
dait.

-— Le Gaulois, le Figaro et la plu-
part des journaux importants de
Paris demandent l'abandon des
poursuites contre M. Lesseps à pro-
pos dn canal de Panama.

—-Dans une entrevue le lieute-
nant gouverneur Royal, à déclaré
que les récoltes dans le far vest pro-
mettaient d'être si belles que le
Pacitique n'aurait pas assez de chars
pour tout transporter.

—Les citoyens de Lachine sont à
ériger un monunrient, dans le eime-
tière catholique, en métnoire du fa-
meux massacre que les Indiens ont
commis, aux premiers jours de la
colonie.

—Les tremblements de terre re-
pétés en Italie font dire aux gens
superstitieux que la fin du monde
est proche. Les inondations en
Allemagne ont eu le mêmeeftet sur
les populations rurales de ce pays.

—Après la rérolte de Russie voilà
maintenant celle de l'Inde qui se
trouve menacée d'une destruction
complète. La partie septentrionale
de ce dernier pays est présentement
r vagée par des nuées de sauterel-
les qui ne laissent pns un brin
d'herbe intact sur leur passage.
—Co nmerésultat de la visite de

M. Mercier en Belgique, on annon-
ce que la Société Métallurgique de
Gand va établir des fonderies à St-  

    

montant de l'entretien des écoles
catholiques en 1590 et la propor-
tion des taxes prélevées et qui leur
revient. Si cette demande nest pas
accordée, une poursuite sera inten-
tée.

—L'assemblée du“ diamant noir”
des Chevaliers du Travail vient d'a-
dopterla résolution suivante :

* Nous, les ouvriers de Montréal,
groupés par une organisation, nous
désirons exprimer notre désir de
voir le projet de loi sur le vote obli-
gatoire présenté par le représentant
Amvot devenir une loi le plus tôt
possible ”

— Berthelot n'a pas changé à
Paris. dans l'une de ses lettres, il
écrit :

“J'oubliais de dire que M. Mer-
cier est d'origine percheronne, le
village de Tourouvre etant situé en
plein cœur du Perche. C'est peut-
être pour cela qu'il conduit agjour-
d’hui la barque de l’Etat à la perche
pour lui faire éviter les rapides de
la banqueroute.”

—Mur Fabre a lancé une  cireu-
laire aux fideles de son diocese leur
demandant de l’aide pour compléter
les travaux de la cathédrale à temps
pour le IS mai prochain, le 250e
anniversaire de la fondation de
Ville-Marie. H faut encore =100,000
pour faire de la cathédrale de Mont-
réal le plus imposant édifice reli-
gieux du pays.

A TRAVERS LA VILLE
Notes d'Ay mer

~ Lit diphtérie fait rage.

-Les regattes auront lieu le 25 cou-
rant.

Correspondance

Nous avons reçu unecorrespondance
qui, malgré son importance, ne peut
trouver place dans ce numéro, faute
d'espace, Nous lu publierons imarili.

tmeliorations «

On ne commencera pis cette SUIELLNÉ

les wie dliorations que le conseil à déci-
dé de faire de suite, à sa dernière

séance, sur les rues Principale et Frou,

Trop de maticres

Labondance des matierss  prépardes
pour cette édition nous met dans la
nécessité de laisser un article de

et de tronquer nos glanures parlemen-
taires

{42-77 Demandez à votre Phrmucien
les Gouttes Hamburg pourle sang, au
Dr Angust Koenis.

côté

Personnel

M. Julien Charron, de Lévis, en

voyage d'affuires dans la capitale, au
ministère des chemins de fer, n'a pas
voulu retourner à Québec avant d’a-
voir visité netre jeune cité.

Vocation s

M. Pierre Deslauriers, fils d'Etienne

+t M, Flageole se destinent à la voie
néritoire de l'enseignement, lis sont
partis tous deux pour le noviciat des
frères de la Doctrines chrétiennes, au
mont de La Salle, Maisonneuve.

277 Les personnes qui désirent échan-
rer leur vieux pocles pour des pocles

neufs en trouveront un assortiment de

plus de cinquante patrons différents au
magasin de LE, d'Orsonnens, rue Prin-

cipale, a Hull,

Cour de Recorder

Elie Larose, pour avoir causé du de-

sordre sur la voie publique, a été cou-
damné, ce matin, à 25, l'amende et les

Vrais.

2Allez chez Joseph Côté Ottawa
pour vos chapeaax, HT 4 Rue Hi-
deau.

Pishes satisfaisantes

Les dernières plnies ont fait un bien

immense à nos campagnes. Ceux qui
cn arrivent nous shnonucent qu'elles

ont une apparence des plus encoura
geantes et que l'espérance renaît chez
les cultivateurs.

’
Les Colis Postaux

Un nouveau règlement est entré en
force, le premier de juillet, dans nos

bureaux de poste.
D'après l'ordre du ministre des

pustes, les colis postaux, envoyés du
Canada en :Angleterre, pourront avoir
un poids de douzes onces, et une lar-

reur de huit pouces et une épaisseur
de quatre pouces.

Notation

Onparle de former un club et une
écele de Natation. Le professeur serait

TROIE +

| Hyaciath+ et y employer 600 ou-
vriers : ieur fer viendrait du imiue-
rai du district de St-Maurice. “*%

—Les syndies du bureau des éco-
les catholiques de Winnipeg ont
demandé au conseil de ville $2,800,

Charte
L'Union Musicale a fait distribuer

aux pauvres de Hull, les provions
de bouche qui, par le mauvais temps,
u'ont pù être écoulées lors de sou pique-
uique à la Petite Ferme. C'est encere
une bonne note pour cette suviété.
MM. Charledois et Sabourin, ces in-

futigables amis des pauvres, ont bien
voulu se charger de la distribution.

sorille

La Bande de la Cité de Hull, sous
l'habile direction de M. Durveher, va

so mettre à pratiquer les exercices de
drille qui ont valu tant d'applaudisse-
ments à l'Union Musicale quand elle
les exécuta le jour de la St-Jean-Bap-
tiste dans la cour du Collège. M. le
tambour-major Vermette doit se mettre
à l’œuvre de suite. Succès.

EFBargains chez Joseph Côté,
Ottawa, pour les chapeaux de fue-
tre, paille, casquettes, ete. EI4, Rue
Rideau.

tanprudence

Une pierre lanede avec force par un
inconnu à été frappe” à lu tète mnercre
di midi, un garçon de onze ans, fils de
M. Charron, lorsqu'il passait paisible
ment sur lu rue Alma.

L'enfant en a reçu une blessure
d'une certaine gravite, étant pres de
la tempte, et d'où le sang coulait en
abondance.

ES‘Grande réduction sur les capots
ect manteaux imperméable chez
Joseph Côté, 14 Rue Rideau Ot-
tawa.

Banquiers

M, de Martigny, gérant

cursale de la banque Ville-Marie, est
attendu aujourd'hui.

M. Beaudoin, venu pour le rempla-

cer en son absence, retournera a Mout
réal demain, parla voie de Ottawa et
du St-Laurent.

M. Beaudoin se dit enchanté de son
court séjour en notre ville, et il nous à
assuré qu'il lui plairait beaucoup de
pouvoir le prolonger.

Rapport

de la sue

Nous venons de lite le 10€ rapport

annuel de l'Union St Joseph de Mont

réal.
De mai 1590 à mai [SYL ses recettes

ont êté de R20,238.92et ses deboursés
de 324,199,85. Elle a en banque 125

et la valeur de ses propriétés est de
E36,207.99,

Le nombre des membres est de 1,199

35 nouveaux ont éte admis, 25 ont
été rayés, 6 ont résigné et 22 sont de
cédés. Depuis sa fondation l'Union
Saint-Joseph de Montréal, à pavé a

ses membres >183,501.22,
Visiteurs

Mercia IA Benaudry, éer, avocat

à Buckingham, de sa visite, mercredi.

M. l'abbé Sylvio Corbeil, professeur

de théologie au séminaire de ste The

rese, et M. Ozias Corbeil, de l'univer

sité d'Ottawa, sont en promenade dans
leur fiunille.

Nous avons revit cos MÉEssieurs
un vif plaisir, surtout le dernier, qui a

été un collaborateur de notre journal.
Le journalisme n'avait que peu d’at-
traits pour lui et il a préféré Lu voie du
sacerdoce.

C'est bien la meilleure.

ave

Crachoirs

Pour peu que l'on tienne à la pro-

preté la plus élémentaire, il est bien dif
ticile qu'on paisse chez soi se passer

de crachoir. Or, quand on s’est décidé «
se servir de ce meuble trés peu encom-
brant et tres indispensable, il faut s'en
oecuper avec beaucoup plus de soins
qu’on nele fait généralement. Le son
devra être très fréquemment renouvelé

Les «rachats ne doivent pus séjourner
Les bretéléologues sons diront que de

terribles fléaux sont parfois sortis de

tes crachats déséchés, fertiles en
germes de contagion. Négligez done

pas a toilets devas crachoirs.

Bassligende

Mardi soir un enfant de M. Jes-ph
Béjanger, rue Wellington, à avalé un

pièce d'un contin aves laqueile il était

n s'amuser,
Le De E.G. Paquet fut mandé et

d'a réussi heureusement à délivrer
l'eufant. Mais l'extraction de ce sou
incommode ne s'est pas faite «ns dif.
deulté de l'estomac de Venfaunt, qui a
<puduré de grandes souifrances pendant
dix heures.

Les journaux de Québec nous rap-
portent Un accident semblable arrivé
celte semaine à Un enfant. Aux der

nières nouvelles on n'avait pu reussir à
lui faire renvoyerle sou et l'enfant ne

pouvait rien garder.
C’est un genre d'accident qui devient

plus fréquent et les parents feraient
bicn de prendrele plus de précautions

pos-1bles pour les prévenir.

Une tiede journee

Le meilleur moyen de chancer tout
doute*en certitude, si doute il y, a de l’ef
ficacité de l'huile St Jacob, est d'en faire
usage soi-même ct par là se convaincre. M. KE. D. Délage, qui est un excellent

nageur. Tl est bon de savoir nager :
vela peut nous sauver la vie au moment |
où on s'y attend lo mroiue.

Une journée chaude est un temps favora-
ble pour en faire l'expérience contre tou.e
douleur quelconque ; «t pour ça, l'huite
St-Jacob "
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EZ LECIGAREdeL'UNION
CONNU SOUS LE NOM DE

Demandez-le! Demandez-le!

danufacturé à OTTAWA, a No. 45, rue William.
W. H. QUERTIN, Proprietaire.

FF Voyez que le &z6e/ bleu de l'Union voit sur chaque Luite.3
 

 

 
| GRANDE REDUCTION

10, 13, 20 et 25 pour cent,
JUSQU'A NOUVEL ORDRE.

ATTENTION DU PUBLICPOR

J'accorderai d'ici au ler muui une remise <péciale sur tout achat comptant. J'ai

Le choix est plus riche ét mes prix
sont PLUS DAS que ceux de taes Confrores de Hull.

ni assortiment complet de Montres «t Pendules,

Venez voir.

E. PETIT,
102, RUE PRINGIPALE, HULL,

(EN FACE DE L'EGLISE ANGLAISE)

Et a SUDBURY, Ont.
—— a, > era > ETTEr

Aux Constructeurs,
Vu l'agrandissement de notre manufacture et afin

d’alleger le demenagement nous vendrons,
pour

ARGENT COMPTANT
a des PRIX SPECIAUX toutes nos

PORTES, JALOUSIES,  
  CHASSIS, 1 BOISFRIES.

The E. B. [EDDY Co.
HULL, P.Q.
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UN SET DE TOILETTE (EVALUE A $4.00,

(‘et offre sera bon jusqu'a ce que nous ayons vendu 100 Ibs, d THE

Chaque acheteur d’uno livre de THE aura droit à
l’estimation du nombre de boutons. Ce THE ng

coute que 402. la livre, ot no pou* otra surpasse,
Achotez-on une livre et essayez-le.

NOIR ou JAPON. En vente chez tous les principaux Epiciers do Hall,
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REVUR HEBDOMADAIRE |
Les Mwsches Le Hull ot d'Ottawa

Nos lecteurs trouveront une foule
de renseignements exacts en suivant
notre rapport des marchés que nous
faisons dans le but de donnerles beil-
leures notions.

Les prix que nous donnons ont été
cueillis aux mocilleures sources par notre

rappoiteur spécial et nous les donnons

avec plaisir aux lecteurs, principale-
ment à ceux de la campagne, qui pour
ront s’y fier en toute sécurité. Ces prix

sont coux que l'on demaudait cette se
maine au marché d'Ottawa.

MARCHE DE DETAIL
FOIN

Foin No 1 Ia tonne... $ 9 00 10 00

Fein No 2 . 3 CO à 09 OÙ

Foin pressé « 10 00 à 10 00
Paille “ 5 00 à 10 00

PEAUX

Peaux vertes No 1... 3 00 à 4 CO

“ No 2........ 0 00a 4 00

‘ “ Nol. ..... 0 00 à 3 00

Suif fondu la livre......... 09a 1

VIANDES

Beeuf par 100 lbs......... 4 00 à 7 00

Bœuf, par livre... ....... 0 02 à 0 09
Mouton par hivre. ......... 0074010

Veau € Lure... 0 05a 0 06

Quartier de derriere... 0 03 à 0 09

Porc par 100 livres........ 6 25a 6 50
Porc à la livre. 0 07 à 0 09

Jambon.........….....….….…..…... 0 14à0 15
Lard fumé.................. 012a015
Sauciase.............ceeee ou 0 1020 12
Saindoux ..…..….….….….….….….…..…...…… 0 13à0 15
Agneau...- 0 15 à O 17

PRODUITS DE LA FERME
Beurre en tinette par 1b 0 1740 20
Beurre cn moule « 0 20à0 29
Beurre frais crémeries.... 184 0 20
@ufs frais pardox........ 0 204 0 20
Œufs en caime............. 0 1540 18
Fromage......ce...... .. 01140 15
Miel en gâteaux par lbs. 0 154 0 20

“« coulé “ 0 12à0 15

GRAIN
Blé du printemps ….…. 0 85 à 0 90
Blé Manitoba No 1........ 0 954 0 96
“ “ No2..... 09340 95

Féves, par minot........... 12541 50
Pois _ “  .……ecvovree 0 55à 0 60
Avoine _=.+ 0 5440 55

Seigie …… 0 60à 0 70

Orge “ … 0454055
Sarazirc ..…. .….…....…..….0 352 0 60

FARINE
Patente..…..….….….….….…..….. -0000.. 5 00à5 15
Américaine...0. 5 9046 00
Straight Roller. .. 47044 80
Extrs........aprecconseccannee 4 40 a 4 50
8aperfine......... seranceraees 3 45 3 50

Forte de boulangerie ..... 4754490
“ américaine ........... 4 65 à 4 90

Ex sacs

Par 196 lbs............... 47544 90
Farine d'avoine............. 4 40 à 4 50
Farine d'avoine granulée. 4 50 à 4

VOLAILLES ET GIBIERS

70

Oies, la pièce... 0 60à0 75
Peules, le coaple.......eee: 0904 1 00
Canard le couple... 12040 00
Pigeons a dos... . ...... 3 00 à 3 75
Dindes chagee............. 10041 50
Poulets par couple........ 0704073
Oansrds’noirs............... 07040 80
Perdrix, la paire. .. 04040 50
Lièvres, la paire........... 03540 40
Bécasses. la paire........… 1004125

LÉGUMES
Betteraves..... .... s……s0cc0s 0 0B 40 00
Pommes de terre, le sac... $1,60 0 00
Choux, la douzaine....... 0 504 0 55
Tomates, le panier... 0 30 4 0 35
Uignons, le panier......... 0 254 0 35
Navets, ls poche........... 0 4040 45
Carottes, i “083640 35
Panais le paquet...... » 01540 25
Persil, le pamier..... verre 0 2040 25
Clicorée, la dous.......... 04040 50
Chouxflours, la pides...... 0(44006
Céléri, 1a dous.............. 04040 50
Blé d’'Inde, Ia dog ...... 012340 15

, POISSONS
Morus..…... .…..….…..…...000.00340 03
Harengs frais la dous.. ... 0 1640 20
Harcngs salé *  ...... 01840 20

HUITRES
Malpdques, beril............ 4 50 5 00
Caraquet “ ............ 30043 50
Bouctouche. 00 event aapeese 4 0045 00

St Simon... 00000000 0ovese 4 25 à 4 75

DIVERS

Tabae on feuille la livre. 100
Becre d'érable........... . 9 0

Bray la COFÂ® 20000000000 1

LETTRE ENCYCLIQUE
DE

N. T. S, P. LEON XIII
PAPE PAR LA DIVINE PRO-

VIDENCE

A TOUS LES PATRIARCHES
PRIMATS ARCHEVEQUES ET EVEQUES

LU MONDE CATHOLIQUE EN
GRACE ET COMMUNION AVEC LE

SIEGE APOSTOLIQUE

Dz LA CONDITION DES OUVRIERS.

LEON XII! PAPE

VENERABLES FRÈRES SALUT ET

BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE

(Suite)

Qruund est-ce que cn giniral et

en particulier, l'Etat « le de-

voir d'intercenir enfaveur
de la classe vucrière.

Il est dans l’ordre, avons-
Nousdit, que ni l’individu ni
la famille n2 soient absorbés
par l’Ftat ; il est juste quel’un
et l'autre aient la faculté d'agir
avec la liberté aussi longtemps
que cela n’atteint pas le bien
général et ne fait injure à per-
sonne. Cepedant aux gouvez
nants, il appartient de protéger
la communauté et ses parties ;
la communauté parceque li na-
ture en a confié la conservation
au pouvoir souverain, de telle
sorte que le salut public n’est
pas seulementici la loi supré-
me mais la cause même et la
raison ‘l’être du principat ; les
parties, parce que de droit na-
turel le gouvernement ne doit
pas viserl’intérêt de ceux qui
ont le pouvoir entre les mains
mais le bien de ceux qui leur
sont soumis : tel est l’ensei-
gnement de la philosophie non
moins que dela foi chrétienne.
D'ailleurs toute autorité vient
de Dieu et est une participa-
tion de son autorité suprême;
dès lors ceux qui en sont les
dépositaires doivent l’exercer à
l’iustar de Dieu, dont la pa-
ternelle sollicitude ne s'étend
pas moins à chacune des créa-
tures en particulier qu’à tout
leur ensemble. Si donc soit les
intérêts généraux, soit l’inté-
rét d'une classe en particulier
se trouvent ou lésés ou simple-
ment menacés,et qu'il soit im-
possible d’y rémédier ou d'y
obvier autrement, il faudra de
toute nécessité recourir à l’au-
torité publique.

Or il importe au salut public
et privé que l’ordre et la paix
règnent partout ; que toute l’é-
conomie de la vie domestique
soit réglée d’après les com-
mandements de Dieu et les
principes de la loi naturelle;
que la religion soit honorée
et observée ; que l’on voit fleu-
rir les mœurs privées et publi-
ques ; que la justice soit religi-
eusement gardée et quejamais
une classe ne puisse opprimer
l’autre impunément ; qu’il
croisse de robustes générations
capable d’être le soutien et,s’il
le faut le rempart de la patrie
C’est pourquoi, s’il arrive que
les ouvriers, abandonnent le
travail ou le suspendant par
les grèves, menacent la tran-
quillité publique ; que les liens
naturels de la famille se rela.
chent parmi les travailleurs ;
qu'on foule au pieds la religion
es onvriers en leur facilitant

 

point l’accomplissement de
eurs devoirs envers Dieu ; que
la promiscuité des .sexes, ou
d'autres excitations au vice
constituent dans les usines un
péril pour la moralité, que les

trons écrasent les travail-
eurs sous le poids de fardeaux
iniques ou déshonorent en eux
la nne hiunaine par des conditions indigènes et dégra-

erm
-
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dantes ; qu’ils attentent à
leur san r un travail
excessif et hors de propor-
tion avec leur âge et leur
sexe ; dans tous ces cas, il faut
absolument app'iquer dans de
certaines limites, la force et
l'autorité des lois las limites
seront déterminées parla fin |
même qu'ils appelle le secours
des lois, c'est à dire que celle- |
ci ne doivent pas s'avancer ni
rien entreprendre au délà de
ce qui est nécessaire pour ré-
primer les abus et écarter les
dangers.

vent doivent être religi »tse-
ment respectés et Etat doit
les assurer à tous les citoyens
en prevenant et en vengeant
leur violation. Toutefois dans
la protection des droits privés,
il doit se préoccuper d’une ma-
uière spéciale des faibles et des
indigents. La classe riche se
fait comme un :empart de ses
richesses et a moins besoin de
la tutelle pablique. La classe
indigente, au contraire sans
richesses pour la mettre à cou-
vert des injustices compte sur-
tout sur la protection de l'Etat
Que l’Etat se fasse donc, à un
titre tout particulier, la provi-
dence des travailleurs qui ap-
partiennent à la classe pauvre
en général.

Points de lu plus grande im-
portance que UEncyelique

traite à part ;

Mais il est bon de traiter à
part certains points de plus
grande importance.

Lo. Protection par les lois de la

propriété légitime

En premier lieu, il faut que
les lois publiques soient pour
lespropriétés privées une pro-
tection etune sauvegarde. Et
ce qui importe par-tlessus tout
au milieu de tant de cupidités
en effervescence, c’est de con-
tenir les masses dansle devoir.
Car s’il est permis de tendre
vers de meilleures destinées
avec l’aveu de la justice, enle-
ver de force le bien d'autrui,
envahir les propriétés étran-
gères, sous le prétexte d’une
absurbe égalité, sont choses
que la justice condamneet que
l'intérêt communlui-même ré-
pudie. Assurément, les ouvri
ers qui veulent améliorer leur
sort par un travail honnête et
en dehors de toute injustice
forment la plus grande majo-
rité ; mais combien n’en comp-
te-t-on pas qui, imbus de fausse
doctrines et ambitieux de nou-
veautés, mettent tout en oeu-
vre pour exciter des tumultes
et entrainer les autres à la vio-
lence ! Que l’autorité publique
intervienne alors, et que met-
tant un frein aux excitations
des meneurs;elle protège les
moeurs des ouvriers contre les
artifices de la corruption, et
les légétimes propriétés contre
le péril de la rapine.

zo. Des chômages coulues et con-

certés qu'on appelle des
greres

Il n’est pas rare qu’un tra-
vail trop prolongé ou trop pé-
nible et un salaire réputé
trop faible donnent lieu à ces
chômages voulues et concertés
qu’on appelle des grèves. À
cette plaie si commune et en
même temps si dangereuse, il
appartient au pouvoir public
de porter un remède ; car ces
chômages, non seulement tour-
nent au détriment des patrons
et des ouvriers eux-riêmes,
mais ils entravent le commerce
et nuisent aux intérêts géné-
raux de la société, et comme
ils dégénèrent facilement en
violence et en tumultes, la
tranquillité publique s’en trou- 

 

Les droits, vù qu'ils se trou- ‘

  

 

   

 

Mais ici il est plus efficac
et plus salutaire que l'autorité
des lois prévienne le mal et
l'empêche de se produire, en
Ceartant avec sagesse les cau-
ses qui paraissent de nature à
exciter des conflits entre ou-
vriers et patrons. Chez l’ou-
vrier pareillement il est des
intérêts nombreux qui recla-
ment la protection de l'Etat, eù
en première ligne, ce qui re-
gard le bien de son âme.

do. De la vie de l'âme chez l'ou-

| crier.—Repos du dimanche

La vie du corps, en effet,
; quelque précieuse et désirable
| qu’elle soit, n’est pas le but
dernier de notre existence; elle
est une voie et un moyen pour
arriver, par la connaissauce du
vraie et de l’amour du bien a
la perfection de la vie de
l’âure.
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Une magnifique propriété située sur
Le CHEMIN DE LA GATINEAU
en dedans des limites de la cité, à 10-
minutes de marche du bureau de po se

Cette propriété a 104

}

pieds de pro-
fondeur par 417} pieds de largeur
ayant dessus érigées les bâtisses sui-
vantes :
Un magnifique Cottage, récemment

construit évalué avec les autres amé-
lioratior 3 à plus de 85000—DEUX
ETAGES, CAVEde six pieds de pro-
fondeur, couvrant toute l’éteudue de la
maison. REMISEde 20 x 4 pieds avec
ECURTE de 16x32 pieds à l’épreuve
du froid et attenant à la maison.
IMMENSE JARDIN POTAGER

la plantation comprenant 157 vigres
Delaware, Roge- No. 9, Morserley, et
autres arbres fruitiers ;
Fraises de jidin, Pommiers,

Grozeilllers, Pruniers, Ceri-
siers, Framboisiers, Gadelliers
de sortes variés et de qualités supé-
rieures,
Le tout à être vendu à prix réduits

à des conditions faciles en s'adressant

 

 à N. Pagé, No. 154, rue Main, Hull,
Bureaux du SPROTATEUR.

 
 


